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Paru le 25 Mars 1931 
s'était accomplie d'une 
rapide, 
1 
annuel, la 
sur les ré:;;ultats son 
les conditions lesqueHes avait 
date de sa 
aux possibilités de 
le Gouvernement général avait su 
du développement 
révolution ces derniers 
exceptionnellement heureuse et 
Dans le courant l'année ans 
début premiers travaux entrepris par l'Indochine pour 
ration monde qui vit dans ses eaux marines et fluviales, 
Gouvernement général était amené à constater qu'il s'était créé, 
ses soins, sur les côtes un centre d'activité scienti-
fique plein de vitalité et de promesses pour l'avenir, 
son organisation matérielle, par l'importance ses résultats 
scientifiques acquis, par l'intérêt économique quelques-uns de 
ces derniers et aussi par le crédit que ces travaux avaient trouvé -f!i 
l'étranger et particulièrement dans quelques pays voisins de l'Indo-
chine, cette création parut au Gouvernement général avoir acquis 
une expérience et atteint un degré de développement et solidité 
suffisants pour être dotée reg1me vie administrative le 
libéral : dès le principe de son autonomie était décidé. 
Le Gouverneur général fit établir aussitôt et 
des Colonies à la 6 juin un 
accordant, sous le nom Institut Océanographique 
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qui signait le 1er 
Les application ce concernant personnel 
personnel asiatique la nouvelle institution, ainsi 
autonome et son statut général, ont été présentés à 
Gouverneur général en avril et vont paraître 
incessamment. premier arrêté en date 5 juillet, annulant 
Budget. général au Service 
le remplaçant subvention annuelle 
destinée 
et 
un plus 
rapide programme 
l' Océanographique à a entraîné 
entrepris 
l'obligation 
d'érlifier à bref délai de nouvelles constructions, 
demandé à Direction de l'Institut un campagne 
accompagné projet des constructions à réaliser une peno-
cinq années. le Gouvernement général a décidé l'exécution 
de celles d'entre elles dont le besoin se faisait sentir avec le 
d'urgence. 
Deux maisons d'habitation nouvelles, pour deux nouveaux 
assistants en cours recrutement dans la vont devenir 
nécessaires dans les premiers mois 1931. La bibliothèque, très 
à l'étroit dans le bâtiment exigu qu'elle occupe actuellement, exige, 
maintenant, des agrandissements en rapport avec acquisi-
tions d'ouvrages et de périodiques dont elle n'a cessé s'enrichir 
son premier établissement. Enfin, la construction d'un 
aquarium conçu, suivant idées modernes, aussi bien pour les 
travaux de recherches et les besoins du laboratoire que pour l'édu-
cation du grand public, reconnu nécessaire pour compléter 
l'œuvre d'organisation matérielle l' de Cauda. Le 
légitime de voir terminer cette œuvre le plus rapidement possible 
à 
sans plus tarder, 
mrne 
années paraissent un 
on connaît la capacité la vitesse de 
Les bâtiments annexes 
en et immédiatement mm en 
être aménagés complètement au moment même 
Ils ont été à leurs destinations respectives 
l'année Des adductions 
aménagements intérieurs 
Un soin tout particulier a été apporté 
fermentations industrielles où l'on 
l'outillage nécessaire pour 
entrer, dans domaine de 
verts par M. KREMPF en 1928 et exposés 
1929 et 1930 sur 
fromages 
cheau 1920). 
maturation 
l'influence 
la 
191 
en 
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IVL CHEVEY a 
l'Institut 
ces connaissances à ammaux. 
Les notions acquises à ce dernier 
M. CHEVEY, sur les poissons 
importance Elles sont exposées plus 
ce compte 
M. DAWYDOFF a 
le golfe de Siam et à sur la 
plankton de dès 
son arrivée à en 
la répartition dt>s masses planktoniques ont 
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recherches sur les 
11 a publié, cette année, un 
nasus BL) 
. DAuGUET, capitaine au long cours 
commandement du de a profité 
ce chalutier pour en France, son congé réglementaire 
qu'il a été autorisé à prolonger en raison de l'indisponibilité de son 
bateau. . DAUGUET est revenu congé depuis quelques au 
moment où sa présence va devenir nécessaire pour surveiller et 
diriger les derniers travaux remise en du de Lanessan . 
. MERLET, premier maître mécanicien Marine qui a été 
attaché par contrat l'an à l'Institut Océanographique 1 
pour y exercer les fonctions de Chef mécanicien à bord de 
Lanessan, a eu son contrat renouvelé cette année. M. MERLET a 
contrôlé à bord du tous les travaux de réfection 
entraînés par changement de chaudière cette unité. 
Il n'a pas encore été jugé utile de pourvoir, cette année, au 
remplacement maître ramendeur été rapatrié en 1928, 
eut 
que 
faune que l'on connaît. 
les grandes lignes de 
l' Institution qui les a 
son terme 
science dans 
à établies entre 
Océanographique. Enfin, aux termes 
1929 qui réorganise cette Institution, 
science se les 
· prévoit une sélection dans les milieux 
métropolitains, assurée par les 
coloniales et par ceux 
France, dern:ière 
à présenter 
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mer que par 
préparation d'animaux 
graphiques, de 
cartes bathymétriques. Il été difficile de trouver 
saire à la réalisation de ce s1 
en état de continuer ses campagnes 
aux impérieuses nécessités de sortes 
en ressources matérielles, en personnel en volonté 
ces campagnes à ceux qui les exécutent ou qui 
Cependant, malgré cet des grands travaux exploration 
en mer, grâce a l'activité d'une excellente les recherches 
océanographiques exécutées dans la baie de Nhatrang, à proximité 
des installations de Cauda, ont donné de beaux résultats 
compensateurs. Sans pouvoir remplacer l'arme puissante, source 
inépuisable d'informations, dont l'Institut se trouve encore privé, 
vedette les embarcations accessoires ont utilisées presque 
journalièrement par le personnel la Station de 
Cauda, pour la composition et des variations 
entreprise OFF, pour l'étude conduite par lVL CHEVEY 
La cause de ces 
paraît 
brises ·ont 
courants marins 
rapportée aux anomalies 
cette année HH,~u,,. 
la vallée 
Beaucoup moins régulières et, aussi, moins fortes les années 
soufflent avec 
climat de sa salubrité, 
au cours l'été 1930, une 
penser et 
de ces moussons a eu immédiatement, 
surface la mer 
local manns. 
à 
mouve-
sous la 
régime 
pour conséquence à 
du régime 
marins gravés sur ce 
récif pendant années 
Le premier de ces le plus ancien en celui qui 
avait été observé,mensuré,enregistré le dessin et la photographie 
en représentait la surface supérieure récif 
à surface, comme surface supérieu-
re de récif parvenu au terme de sa croissance en 
par suite son au contact l'atmosphère, était morte. 
EUe présentait ce fait un ensemble caractères auxquels un 
observateur ne se tromper et qui restent gravés pour toujours 
dans la du récif fait de sa constitution rocheuse. Cette 
terminale toujours régulièrement horizontale. Elle 
marque la de séparation entre l'air et l'eau à un niveau 
n'est jamais très éloigné niveau inférieur du balancement des 
marées. Bien entendu, cette limite de croissance en hauteur des 
espèces coraHiennes est essentiellement spécifique : elle varie 
genre et espèce à l'autre, mais elle présente la propriété 
essentieUe d'être caractéristique d'une espèce donnée, c'est-à-dire 
déterminée et constante pour cette espèce. 
rigueur, par la espèce coral-
donc déplacée en hauteur de 25 centimètres au cours 
une période prouvait, sans con-
testation la mer 
région une ascens10n 
25 centimètres. 
savmr s1 ce était localisé à la baie 
été observé ou s'il pouvait être enregistré sur 
côtes de l'Indochine fut à l' 
Il se 
cisa très rapidement 
Sud, de ses côtes 
portait marque d'une ascension niveau marin ses mers 
d'environ 25 centimètres L'étude du mode de croissance des coraux 
et des détails caractéristiques de la structure des récifs qui en résul-
en ont apporté la ont d'atteindre à sa généra-
lisation avmr fourni les premiers :indices révélateurs ce 
mouvement des eaux de Chine. 
L'analyse des modalités de structure 
huîtres et particulièrement 
en évidence des faits superposables à ceux de faire 
connaître l'examen récifs coralliens. 
6 -
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en 
niass1ves 
, pmLent gravés 
forme qui surface 
s(Tie d'ondes co1H·cntriques 
d'un e. m<:JTégra phi que de 
aujourd 
(fo grand(~s ('Olonies 
cL conserY<'.~ l'enregistremenL à 
périodes n'trogradation pouvant 
Cet enscmLlt' d(• (:y..Jes marégraphiques n~pr('.sente un to 
peul se demander comment ces faits, 
lP haut caraclère de gén 'té, n'ont 
plus tôt. La cause 
]a difüculLé où se trouve l'observateur 
dl's con di lions Jayorables 
;ibsolument indispensable d 
J!récôdemment exposôs si 1 
, 1hrns leur pu 
comprendre. 
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. . . 
saisira sans peme 
demande pour s spontanément, en 
volonté, présence intervention 
ensemble circonstances favorables que les caprices 
ne prodiguent pas Seuls certains rivages, certaines 
physionomies littorales privilégiées, présentent le dispositif 
réalisation ces phénomènes d naturelle. 
indispensable au déterminisme inscription; 
en le calme absolu 
un marégraphe enre-
pour éviter 
perturbatrice de tous 
éléments autres que il se propose l'étude et. 
il recherche l'enregistrement à pureté. le récif 
corallien, pour la colonie corail vivant qui est susceptible 
recueillir et de capter à son passage de fixer en ineffaçables 
l'oscillation marégraphique due au rétrogradation lunaire, 
en est même que pour dû à l'imagination l'homme. 
enregistrer ce à tr?~s grande période, l'un et l'autre doi-
vent tenus à l'abri toute action perturbatrice susceptible de 
modifier l'état de la surface la mer. 
On ne pourra donc observer les phénomènes qui viennent 
décrits et analysés que dans anses tranquilles à l'abri des vents 
régnants et des moindres rides de la surface de l'eau. action 
des vagues, déferlant sans obstacles sur les récifs, effacent ou 
rendent impossible délicate inscription qui demande 18 années 
de paix pour se sculpter dans le squelette du coralliaire en voie 
croissance lente. 
Ces conditions exceptionnelles ne sont presque jamais réalisées 
sur les grands récifs exposés, en haute mer, aux chocs des houles 
large. Celles-ci en balayant leur surface, nivellent journellement 
et toutes les tentatives d'organisation trop délicate. 
contre, à l'abri d'une côte rocheuse et découpée comme l'est 
fréquemment la côte d'Annam où les anses étroites et les baies-
, :'J 
profonde,un developpement et une 
a l'observation ont permis son 
co11ditions de exceptionnelle. 
un pays qui sa vie à d'immenses à 
de la mer et qui s'accroissent encore tous les aux dépens de 
dernière, peut-être ne pas inutile 
l'attention ici, sur une (18 ans) 
aussi 
de ses conséquences possibles 
travaux maritimes sur les 
cours d'eau indochinois ou bien 
nouvelles 
que sur 
fleuves encore assez jeunes assez actifs 
à redouter remaniements lits dans leur vallée basse. 
bref exposé des observations faites au cours années 
·précédentes et qui se precrnees année sur l'évolution 
embouchures de rivières le long 
place dans ce compte 
sens des courants marins longent cette côte et qui 
portent régulièrement au , la violence de mousson 
pendant la moitié de l'année, en par ses houles orien-
tées ses courants superficiels, aux courants profonds trans-
portent constamment vers le Sud eaux mer Chine les 
sédiments dont elle est chargée (voir rapport sur le fonctionnement 
Service Océanographique pendant l'année 1928-1929), toutes ces 
causes réunies concourent à donner une physionomie commune aux 
·embouchures de tous les cours d'eau qui se jettent à la mer depuis 
les premiers caps Nord-Annam jusqu'au Cap Saint-Jacques. 
'une manière générale les eaux venant la Chaîne Annami-
s' écoulent à la mer de Chine en effectuant un trajet Est-
. Elles conservent cette direction tant que le cours d'eau, qui 
les canalise, trouve sur sa rive gauche, c'est-à-àire au Nord, un 
protecteur : chaîne de montagnes, ou collines, éperon 
rocheux ou simple mouvement du qui soit susceptible de 
le so 
courants 
les 
son 
du 
pour ers 
eaux. 
L' t':Lat 
toutes 
en , un règimr 
soient l d fol 
diminucnL: 
soit d'emmagasiner, 
le d'eau que lui impose, au mom<'nt 
a à les former à 
Pour l' de ce eomplexe géographique, Hem· e eL lagune, 
H s'ouvre ù ee moment, une période crist· qui ne S(~ 
que par la rupLurc franche du littoral CIL un poinL favorable 
à l'éliminaLion rapide de::; eaux de crne. lrairement à ce que 
a priori. lr'. far·teur le plus important de la 
nation du point rupture n'est pas dans J'(·pnissPm plus ou 
ou la hauteur ou moms du 1·orclon littoral 
sable que les brises marines ont relevé en dunes. qui détidc 
la localisation de cette rn pt ure, e' est la diredion qu ·affectent, au 
JOUr où se événement décisif, lr•s courants 
qui alimente la lagune 
forme de~ l'orientation qui les canalise. (~u· 
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saisir avec pl us 
grand intérêt ~1 connaîLre 
ouvertures e 
eomme Ji. 
conlre uii 
encore fonctionnelle, aujour-
barrage, œuvre à l' 
ancienne, 
forcée, jadis, par les canonnières 
ensabl complètement fermée 
jamais connu en voie 
ourd'hui avoir jamais soupçonné son 
de beaucoup ancien trois, .situé au Nord 
précédents. Il paraît obturé depuis fort longtemps et ce 
existence décelable qu'aux 
ou les 
et se sont transformés 
en temps 
la largeur de la lagune sur 
autrefois, au 
l'épaisseur en quelques 
n donc exposé 
ou sur ses orifices, ce 
entamer eux. force 
ces structures qu'il faut aller chercher, 
Dans l'espèce c' l'embouchure du fleuve qui alimente lagune 
ou plus exactement la forme l'orientation cette embouchure'. 
Les humains, si puissants soient-ils, qui auront été dirigés, 
un plan direct el par trop simpliste, sur le cordon littoral 
ou sur un accident de sa structure,orifice évacuation à 
mer ou passe, sont donc exposés à rester vains ou à provoquer 
conséquences inattendues. L'homme qui entend exercer une action 
modificatrice sur ces formations naturelles, s'inspirant 
connaissance même de la nature, porter l'application son 
sur facteur essentiel édification. C'est donc sur le couran 
vue l' à 
susceptible d'être 
succès. 
une en 
la seule intervention humaine qui soit 
d'une action profonde 
,de ce moment, on peut considérer comme 
nouvelle · conduit directement à mer eaux 
même temps que ce chenal communication 
du avec mer se creuse façonne son 
la lagune elle-même se comble et ausse. Ses rives orientales 
et occidentales sont d'un colmatage constant 
atterrissage rapide. aux eaux 
-échappent en temps normal comme en temps de crue à 
d'aspiration opérée par chenal de formation, 
fonction est désormais de conduire directement à la mer les eaux 
d'amont, elles continuent à être évacuées vers par ce 
persiste de lagune dans la mesure le la pente 
de lagune, sa profondeur, sa largeur aussi tous les obs 
qui se trouvent accumulés sur son étendue son parcours par son 
évolution vers vieillesse. Il en résulte, à mais inéluctable 
échéance, la transformation de totalité de la lagune en une 
en parcourue du au suivant 
sa longueur par un bras mort, témoignage de l'ancienne 
;activité lagunaire ourd'hui réduite au repos, mais assure 
encore une i:on1n1un 
eL 0 est SUS<'.•"P 
i :es es 
cent leur act10n 
de 
L cette période 
vraiscmbfablemcnt depuis un 
aux 
rn;o; aux 
lagune d1~ 
à travers 
aussi 
1nises en mouvemenJ par 
ses eaux. L 
courant" à l'origine, creusé suivant li~ 
axe lagune un long chenal à orientation uénérale Nord-
u u ~ 
SmL se trouve remplacée par une trajectoire nouvelle beaucoup 
courte plus rapide Ouest-Est draine et canalise à son 
les eaux pour vers la m:er; où elles von~, 
recommencer un nouveau construction semblable à celui 
plus au large 
lagune 
apports s<~dimentaires,. s'cxhausse 
sa Leur. en reprenant sa marl'hc 
5 J'Est. Ce sont ces bras qui pcrmetLcnl aux géographes !'!~ 
courant 
déchiffrer l'hisLoire de l'é\oJu sur 
·vc vers l'EsL .. 
OLl dernien; mouvcnwnts 
ois onL 1·<'SS!~ d' 
cours inffricur d. lr~ur 
l' 
~1 la mission cL aux trayaux que fuL 
région Ja mer d<~ 
La mission et les recherches uniU~ 
sur l'île SpraUy et sur le Ladd. 
proximité du premier. C L fuL 
chargé l' Ins tit u L 
tions de zoologie d'histoire naturelle. L'expédition, favorisée 
un temps exceptionnel, put proct''der à une exploration 
de ces formations coralliennes d'un acd·s très difficile en périod1~ 
mousson établie. 
L'îlot corallien, qui parle sur les cari.es marines le nom 
Spratly, un récif qui a la mi'·me signification gJ~ologiquc que les 
plages soulevées, dont il existe si nombreux repn~sentants sur 
les côtes Annam et dans le golfe de Siam. Comme ce.-o dernières 
fonnations, il est siLuô à t~nvirnn 
de la mer. n est réguliôrement enta 
un de sable 
au-dessus du nin:au 
sur Lout son pourtour· 
ll ll. 
au loin 
cordon littoral, une plage classique. 
Elle se développe en un récif encadre complètement 
l'île, en s'étendant suivant une direction Nord-Est Sud-Ouest. 
Cette morphologie, tout particulièrement l'orientation du grand 
axe de Spratly rapport au souffle des moussons, ~ont tout à fait 
conformes aux observations et aux exposées par M. 
( 1927), dan.~ mémoire publié par le Service Océano-
el le 
Les fonds coralliens, sur 
noyau central émergé l'île, s' 
à 15 mètres de profondeur. C'est partie vivante et en 
croissement du surtout à de côte qui représente 
inférieur balancement des marées. delà des isobathes 
de 15 à 18 mètres, tombe brusquement à 
supérieures à 50 mètres, n'ont pu sondées 
proprement est presque entièrement 
d'une espèce de graminées, poussant en touffes denses 
et serrées et couvrant presque le à l'exception toutefois 
.du cordon littoral saiHant qui, sans cesse remanié par la mer au 
moment des tempêtes, reste formé exclusivement par des débris 
coralliens stériles. centre de il existe quelques 
par l'homme un arbre, peut-être importé par 
l'homme lui aussi. Ce paysage est fréquenté par d'innombrables 
oiseaux mer: Fous, Sternes. Ces derniers venaient de pondre au , 
moment de l'exploration 1\1/alicieuse et commençaient à couver 
chacun un seul œuf simplement reposé sur le sol au milieu 
graminées. 
Un sondage, pratiqué dans le sol au centre l'île, a permis 
se rendre compte la constitution géologique superficielle 
ce sol. Le manteau de végétation herbacée se développe sur un. 
sol très meuble, sorte de terreau superficiel, friable, coloration 
brune, qui présente tous les caractères du produit exploité par 
,Japonais aux Paracels. L'épaisseur de cette couche ne dépasse 
pas 30 centimètres. L'analyse ce terreau superficiel a révélé une 
à ceUe 
Sous cette première on uve éléments 
plus grossiers de coralliens ayant conservé morphologie 
originelle et très reconnaissable, mais ayant subi une 
transformation identique à c qui a été te un précédent 
rapport (Rapport sur le fonctionnement du Service Océanogra-
phique des Pêches, pendant l' 1925-1923). La e 
mer qui 
de 
passage 
travail de pêche seront 
part produit leur 
assure sol phosphaté exceptionnellement fertile, de leur 
domaine. Quant à l'eau uce habituellement un 
problème grave en pareille circonstance, se 
en assez grande abondance et bonne 
creusés à travers corail au centre La 
sur cette île a permis recueillir intéressants 
sur une tation son sol phosphaté.Cette 
a été dirigée, en 1925, par une expédition japonaise qui a ouvert un 
chantier de 100 pendant un mois et demi. Des sondages 
ont été effectués, un peu partout, dans sol de et en différents 
endroits 1 çà et revêtement meuble et friable 
a enlevé à cause de sa richesse en phosphate. H en est 
grandes plages dénudées et stériles, laissant voir le sous-sol l'île 
constitué par corail non transformé en phosphate. Ces plages, 
toute véTé ô présence 
l'observateur non averti, ont la même origine et même significa-
tion que l'immense espace dénudé dont la partie centrale 
1925-19:26 ). 
un 
vivant encore situé au-dessous 
marées. Seuls quelques massifs coralliens plus 
émergent, formant des masses connues sous le nom de nègre 
dans la langue géographes et géologues. Le récif 
reproduit très exactement tous aspects détail et disposi-
générales qui ont été décrites les précé-
l'Institut en particulier celui de l'année 1925-1926) 
i-1 l'occasion l'étude l' la Découverte une 
belles formations coralliennes de l'archipel des Paracels. 
Enfin, il faut mentionner i'i Ladd et 
Spratly, à 35 milles environ au Sud de dernière un 
splen ne corail, celui ~m. a pas 
acqms. 
accompagné planches dessinées par 
M. MoRTENSEN, plus pour sa 
de crédit n'a pu encore trouvée. 
Le groupe de Holothurides est toujours à l' entre les mains 
de M. H.ÉROUARD, professeur honoraire de la Faculté des Sciences 
formes pélagiques 
Plankton, a confiée à 
. Une des 
les 
aux 
Scyphoméduses 
. RAN SON, assistant au laboratoire l\L J OUBIN. 
Les Crustacés isopodes sont confiés à . IVIoNOD du laboratoire 
M. GRUVEL au l\foseum. 
Une belle collection de 
commencée il y a deux ans, se 
par un important mémoire dont les planches sont 
Les Crustacés amphipodes, provenant des pêches pélagiques 
Lanessan laboratoire de Cauda, sont adressés à Madame 
LEROUX, laboratoire de . MERCIER, professeur à la Faculté 
Sciences Caen. 
Les Hémiptères marins ont été confiés à M. 
M. BoURRET, professeur à l'Université de Hanoi, étudie très 
activement les collections de Reptiles marins et littoraux recueillies 
les laboratoires de Cauda et par le de 
Enfin, une importante collection d'Algues marines 
naires a été confiée à Madame Max WEBER (Hollande) 
collaboration a présentée à l'Institut Océanographique par 
. SA uv AGEA u, professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
Deux collaborateurs nouveaux sont entrés en relations, cette 
année, avec l'Institut de Cau da ; l'un, pour l'étude physiologique 
des recherches sur 
morphologique des P 
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de venins de serpents mer, matériel fort 
recueillir, a été fait tout récemment à Madame PmsALIX, 
La publication travaux de l'Institut Océanographique sous 
la double forme qui a adoptée, mémoires avec planches 
accompagnées figuration plus se 
dans la mesure où le permettent les alloués, 
Un important 
et des poissons 
quatorzii:'me Elle 
tions, accompagnées de 
aux groupes 
travail conçu présenté suivant le 
des Malacoptérygiens est en voie de 
par M, CHEVEY sur 
Tonlé 
Le même auteur livrer à l'impression un 
. synonymique de l'œuvre ichtyologique TIRANT · constitue 
78 Note et fait suite, en servant commentaire, à la 68 
. publiée l'an dernier et consacrée à réimpression l'œuvre 
ichtyologique 
La 168 Note est actuellement à l'impression, elle rassemble 
toutes les communications présentées par l'Institut Océanogra-
phique au 4e Congrès scientifique Pacifique à Java, t 
des travaux , KREMPF, N GUYEN-CONG-Trnu et RrnBEC. 
Une étude très complète de l'huile de Ca-Moi par M. MARCELET 
constitue la 128 qui est sortie des presses à fin 1929, 
Elle a pour titre : « L'huile de Ca-Moi ii (Dorosoma nasus ),. 
étude physico-chimique. 
L'impression planches d.u premier mémoire : << Embryo-
génie des Anthozoaires)) de . KREMPF, est toujours en cours. Une 
partie de ces planches, qui sont toutes d'une exécution très 
est imprimée à Hanoi. L'autre n'a pu être traitée qu'en France. 
Il en est de même pour les planches 48 Mémoire qui com-
prendra 50 aquarelles consacrées à l'étude des poissons. Ce 
est sous presse en Europe. 
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d'eau il était possible de fixer rendement de ses eaux excep-
tionnelles au chiffre énorme de tonnes de poissons au kilomètre 
carré, par rapport à la superficie occupée par Lac aux 
eaux. Si l'on veut bien se souvenir que rendem•ènt au kilomè 
carré, des eaux marines, les secteurs pèche les plus et 
les plus réputés, à d'un plus d'une tonne au kilomètre 
carré on comprendra le puissant intérêt Lac 
pour l'homme. 
Les notions qui ont été acquises, cette année, et qui viennent 
exposées dans ce compte rendu, précisent nos · sur les 
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du de mer, sur 
Ainsi que a été sugg·éré 
rendu, semble plus vraisemblable 
à un trouble de la habituelle courants côtiers 
Parmi les résultats qui ont marqué 1 . dcDAWYDOFF 
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(C. Perr·ieri nov. .) qui a été recueillie sur flot-
tantes · . et l'étude morphologique d'une autre nouvelle 
espèce, non encore d même genre, remarquable sa 
grande taille, dont l'existence a été ée à M. de DAwYDOFF 
M. E:IIPF ·l'a observée vivante sur unAlcyonidé, tout à proxi-
mité des laboratoires l'Institut Océanograpbiquc sur les 
coralliens de 
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60. 
Camloodge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50. 
Grand et fleuves Cambodge .......... 100. 
----
260. 
cette source richesse non encore inventoriée 
mais, sinon connue, tout au moins exploitée les Annamites et 
les Cambodgiens, il convient d'ajouter les suivantes qui sont dues 
aux découvertes de l'Institut Océanographique et qui 
un total de 150.000 tonnes de poissons mer se répartissant ainsi : 
Bassac et 
Bane de Bien-Son et 
Fonds chalutables 
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